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La guerre du rail n’aura fina-
lement pas lieu. A la suite de 
la médiation orchestrée par la 
cheffe du Département fédéral 
des transports (DETEC), Simo-
netta Sommaruga, les CFF et la 
compagnie BLS ont trouvé un 
terrain d’entente, annoncé jeudi. 

Le BLS renonce à sa demande de 
concession pour le trafic grandes 
lignes, qui reste ainsi le mono-
pole de l’ancienne régie fédérale 
jusqu'à la prochaine échéance, en 
2029. Mais un contrat de collabo-
ration a été signé. Il prévoit que 
le BLS exploitera les deux axes 
prioritaires pour lesquels il avait 
obtenu, dans un premier temps, 
une concession de la part de l’Of-
fice fédéral des transports (OFT): 
Berne-Bienne, dès décembre 
2019, et Berne-Berthoud-Olten, 
à partir de décembre 2020. Le 
BLS va également conserver dans 
son giron la liaison Berne-Neu-
châtel-La Chaux-de-Fonds, qu’il 
aurait dû céder aux CFF en 
décembre 2020.

Cinq grandes lignes  
sous-traitées à BLS

Conséquence de cet accord: 
les CFF retirent le recours qu’ils 
avaient déposé au Tribunal admi-
nistratif fédéral contre l’octroi de 
deux concessions à leur rival ber-
nois. «On évite ainsi un long com-
bat juridique qui n'aurait fait que 
des perdants», commente Simo-
netta Sommaruga. Les CFF – qui 
comptent 32 000 employés pour 
9,6 milliards de chiffre d’affaires 
en 2018 – conservent la souverai-
neté des grandes lignes pour les 
dix ans à venir. L'accord conclu 
avec le BLS – 3200 collaborateurs 
pour 1,1 milliard de chiffre d’af-
faires – est très similaire à celui 
qui a déjà été passé avec un autre 
opérateur, la Südostbahn (SOB). 

Ces dix prochaines années, les 
CFF sous-traiteront ainsi cinq 
grandes lignes à leurs parte-
naires: Berne-Bienne, Berne-Ber-
thoud-Olten et Berne-Neuchâ-
tel-La Chaux-de-Fonds au BLS et 
la ligne de faîte du Gothard ainsi 

que Coire-Zurich-Berne au SOB. 
L'idée d'une concurrence sur le 
rail, lancée en 2014 du temps de 
Doris Leuthard, est ainsi enter-
rée, du moins pour la durée de la 
concession 2019-2029.

Neuchâtel fera  
une économie

Le BLS exploitera les trois axes 
que les CFF lui confient avec son 
propre matériel roulant. Il a passé 
commande à Stadler Rail de huit 
rames Mutz à deux étages pour 
Berne-Bienne et Berne-Olten. 
Mais il avait suspendu la com-
mande de six compositions 
de type Flirt à un seul niveau 
pour remplacer les vieux trains 

des années 1970, qui circulent 
aujourd’hui entre Berne et La 
Chaux-de-Fonds et qui arrivent 
en fin de vie. Cette commande 
est réactivée. Le nouveau maté-
riel devrait être mis en service à 
fin 2020, date à partir de laquelle 
les CFF verseront une contribu-
tion au BLS.

La ligne pourrait toutefois repas-
ser en mains de l'ex-régie natio-
nale avant l'échéance de la conces-
sion. L'accord prévoit en effet que, 
dans une deuxième étape, les CFF 
la reprennent au moment où des 
liaisons directes entre La Chaux-
de-Fonds et le Bassin lémanique 
pourront être réalisées. Cette 
perspective réjouit le conseil-

ler d'Etat neuchâtelois Laurent 
Favre. «Cet accord est une très 
bonne nouvelle. Il permettra de 
replacer les Montagnes neuchâ-
teloises sur le réseau national des 
grandes lignes. Et le raccorde-
ment au bassin lémanique, pour 
lequel il existe un bon potentiel 
de voyageurs, accroîtra l'attrac-
tivité résidentielle de la région», 
réagit-il. Le transfert de cet axe 
du trafic régional indemnisé au 
groupe des grandes lignes non 
subventionnées permettra au 
canton de Neuchâtel d'économi-
ser environ 1 million de francs en 
2021, ajoute-t-il.

Il y aura ensuite une troi-
sième étape. D'ici à une quin-

zaine d'années, le tracé histo-
rique, qui grimpe de Neuchâtel 
à La Chaux-de-Fonds en passant 
par le rebroussement de Chamb-
relien et le tunnel sous La Vue-
des-Alpes, disparaîtra. Il sera 
remplacé par une ligne directe 
souterraine reliant les deux 
villes par le Val-de-Ruz. Les cré-
dits fédéraux permettant la réali-
sation de ce nouvel itinéraire ont 
été votés par les Chambres fédé-
rales en juin. Le coût de la réali-
sation dépasse le milliard.

Des recettes bienvenues
Au départ, le BLS espérait obte-

nir cinq grandes lignes: aux trois 
octroyées s'ajoutaient les axes 
reliant Bâle à Interlaken et à 
Brigue. Président du conseil d'ad-
ministration, Rudolf Stämpfli 
s'accommode de ce qu'il reçoit. 
«Le BLS se réjouit de pouvoir cir-
culer sur le réseau grandes lignes. 
C'est important pour faire croître 
notre société. Nous avons besoin 
de ces recettes pour offrir de nou-
velles prestations à notre clien-
tèle. Cette solution permet à nos 
deux entreprises d'être compé-
titives et évite que des acteurs 
étrangers s'emparent du mar-
ché», commente-t-il. 

Quant à la présidente du conseil 
d'administration des CFF, Monika 
Ribar, elle est évidemment ravie 
de l'accord qui a été trouvé: «En 
Suisse, la concurrence est diffi-
cile. La Suisse n'est pas un grand 
pays. Elle dispose cependant d'un 
réseau complexe. La planifica-
tion doit être concentrée dans 
une seule main, mais en associa-
tion avec nos partenaires du BLS 
et de SOB.»

Si l'idée d'une concurrence 
sur le rail est abandonnée, il y 
aura en revanche concurrence 
sur les idées. «Certaines de nos 
prestations inciteront peut-être 
les CFF à s'en inspirer», lâche 
Rudolf Stämpfli. Il fait référence 
aux automates à boissons et à 
snacks dont seront équipées les 
nouvelles rames commandées 
pour les grandes lignes. On peut 
aussi évoquer le wifi, que les CFF 
ne jugent pas nécessaire d'offrir 
sur leurs trains. n

Avec cet accord entre les deux transporteurs ferroviaires, l’idée d’une concurrence sur le rail, lancée en 2014 du temps de Doris Leuthard, est ainsi enterrée, du moins pour la 
durée de la concession 2019-2029. (CHRISTIAN BEUTLER/KEYSTONE)

CFF et BLS préfèrent coopérer que s’affronter
RAIL  Le réseau grandes lignes reste entièrement en mains des CFF. Mais l’ex-régie sous-traitera cinq lignes à deux autres opérateurs, 
le BLS et la compagnie Südostbahn. Cette décision met un terme à un conflit juridique qui promettait de durer des années

Amazon bannira-t-il la 
faucille et le marteau?
La Lituanie a appelé jeudi Amazon à 
cesser de vendre en ligne des produits 
frappés du symbole soviétique de la 
faucille et du marteau, qui offensent, 
selon Vilnius, les victimes du 
totalitarisme communiste. Le père de 
l’indépendance lituanienne en 1990, 
Vytautas Landsbergis, a publié une 

lettre ouverte à 
Jeff Bezos, 
fondateur du 
géant de l’e-
commerce, à la 
veille du 80e 
anniversaire de 
l’accord entre 
l’Allemagne nazie 
et l’Union 

soviétique, qui avait conduit à 
l’occupation des pays baltes. Le 
ministre lituanien des Affaires 
étrangères Linas Linkevicius a 
indiqué que ses diplomates avaient 
également demandé à Amazon de ne 
plus vendre ces produits. La 
représentation graphique de la 
faucille et du marteau, symbole du 
communisme soviétique, est illégale 
en Lituanie, un pays de 2,8 millions 
d’habitants qui a rejoint l’Union 
européenne et l’OTAN en 2004. AFP

Nestlé rachète un 
fabricant de vitamines
La branche de santé de Nestlé a 
annoncé jeudi l’acquisition de 
Persona, une start-up américaine 
spécialisée dans la fabrication de 
vitamines personnalisées, sans 
toutefois divulguer le montant de la 
transaction. Fondée en 2017, Persona 
s’appuie sur un algorithme qui tient 
compte de facteurs personnels pour 
proposer un programme 
personnalisé de vitamines au terme 
d’une évaluation en ligne. Les 
vitamines sont ensuite livrées à 
domicile, a indiqué Nestlé Health 
Science dans un communiqué. AWP

Royaume-Uni: grève  
de pilotes de Ryanair
Des pilotes de Ryanair ont entamé jeudi 
un mouvement de grève de deux jours 
au Royaume-Uni, mais la compagnie à 
bas coût a assuré que ses vols n’étaient 
pas affectés. Les membres du syndicat 
Balpa ont aussi voté des arrêts de travail 
pour la période du 2 au 4 septembre. 
Les revendications portent notamment 
sur les salaires, les retraites et les 
prestations de maternité. AFP
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«Plus moderne, plus simple 
et en deux dimensions», voilà à 
quoi devrait ressembler le nou-
veau logo de la marque Volkswa-
gen que le constructeur allemand 
dévoilera lors du Salon automo-
bile de Francfort, le 12 septembre 
prochain. Dans la foulée, plus de 
10 000 concessionnaires à travers 
le monde verront leurs enseignes 
échangées. Jeudi 22 août, la direc-
tion du groupe allemand a aussi 
annoncé les grandes lignes de ses 
futures campagnes publicitaires, 
qu’elle souhaite «plus humaines 
et plus vivantes».

«L’idée de fond est de ne plus 
montrer à l’avenir une image par-
faite du monde», explique Jochen 
Sengpiehl, directeur du bureau 
du marketing de Volkswagen. «Ce 
complet rebranding est la consé-
quence logique du réalignement 

stratégique de notre marque», 
résume par ailleurs Jürgen Stack-
mann, membre du conseil de direc-
tion des ventes et du marketing.

Le groupe entame un virage 
vers l’électrique

Quatre années jour pour jour 
après les premières révélations 
du scandale des moteurs diesel 
truqués, le but de Volkswagen est 
bel et bien de marquer une rup-
ture dans les esprits. Cette nou-
velle stratégie marketing conforte 
sur une série d’annonces indus-
trielles faites ces derniers mois. 
«L’avenir de Volkswagen sera élec-
trique», résumait en mars der-
nier Herbert Diess, le patron de 
la marque, qui voit les choses en 
grand.

Le constructeur de Wolfsburg 
veut investir 44 milliards d’euros 
dans les voitures électriques, véhi-
cules autonomes et la numérisa-
tion dans les cinq ans. Il rehausse 
par ailleurs ses objectifs et sou-
haite construire 22 millions de 
véhicules électriques en dix ans, 
soit 7 millions de plus qu’envi-
sagé auparavant, sur la base de 
70 modèles.

Dans trois semaines, Volkswa-
gen présentera sa fameuse ID3 

qui «après la coccinelle et la Golf 
marquera une nouvelle ère pour la 
marque». Rien de moins. Herbert 
Diess promet aussi que le groupe 
sera neutre en CO2 d’ici à 2050 et 
promet de mettre ses sous-trai-
tants à contribution.

Stratégie critiquée  
par certains actionnaires

Cette stratégie entièrement 
centrée sur l’électrique suscite 
toutefois des critiques parmi 
certains actionnaires. Quid des 
autres alternatives aux moteurs 
à combustion, demandent-ils, 
telles que les moteurs à hydro-
gène que le groupe relègue à la 
portion congrue? Les concur-
rents allemands de Volkswagen 
montrent aussi les dents depuis 
que le groupe a publié un rap-
port destiné au gouvernement 
fédéral afin qu’il soutienne un 
vaste plan pour les voitures élec-
triques.

Ce remodelage de la marque 
fera-t-il par ailleurs oublier les 
scandales du passé? Son lance-
ment en septembre coïncide en 
tout cas avec l’ouverture du pre-
mier procès en Allemagne contre 
le groupe, dans le cadre du diesel-
gate. n

Volkswagen tente de faire peau neuve
MARKETING  Le groupe alle-
mand a annoncé qu’il présente-
rait son nouveau logo au Salon 
de l’auto de Francfort le 12 sep-
tembre prochain. A la même 
période, son procès dans le cadre 
du dieselgate débutera outre-
Rhin

Plainte de 
Thyssenkrupp 
contre 
l’interdiction de 
sa fusion avec Tata
L’industriel 
allemand 
Thyssenkrupp  
a annoncé jeudi 
porter plainte 
contre le refus par 
la Commission 
européenne de 
son projet de 
fusion avec 
l’indien Tata dans 
l’acier, accentuant 
à travers cette 
procédure rare  
la pression sur  
des règles 
européennes  
de la concurrence 
jugées trop 
strictes. AFP

MAIS ENCORE

«On évite un long 
combat juridique 
qui n’aurait fait 
que des perdants»
SIMONETTA SOMMARUGA, CONSEILLÈRE 
FÉDÉRALE CHARGÉE DU DÉPARTEMENT 
FÉDÉRAL DES TRANSPORTS (DETEC)
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